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A U X L E C T E U R S

Le niveau scient i f ique du Congrès des 14 et 15 mai 1988 a été jugé satisf aisant
par les part i cipant s et c’est là l ’essentiel . Mais en tant qu’organisateurs nous avons un
autre important moti f de satisf act ion. L’objecti f ini tial étai t de retendre les l iens unissant
déjà ceux qui depuis plusieurs années s’occupent de parapsychologie (et qui pour la
plupart se connaissent bien) et d ’élarg ir un peu leur cercle. Or nous avons pu constater
que dans la communauté scient i f ique f rançaise le nombre des intéressés par la
parapsychologie est bien plus élev é que ce que nous supposions. A tel point que
certaines querel les nous paraissent dér isoi res et dépassées jusqu’au r isib le même si , à
notre corps déf endant , el les se poursuivent encore.

Et nous ne manquons pas de matériel pour les prochains numéros de la revue. I l
f aut donc que cel le-ci continue de grandi r, sc ient if iquement et matér iel lement .

Sc ienti f iquement : le premier numéro de 1989 marquera la f in du prov isoire avec la
publ i cat ion de la l i ste des membres du comi té de lecture.

Matér ie l lement : nous souhai terions pouvoi r off r i r des abonnements gratu i ts
(bib l iothèques universi ta ires, cert ains laborato ires) . Cela n’est possible qu’avec un
accroissement des ressources f inanc ières ( théorème de La Pal ice) qui passe cer tes par
l ’arr iv ée de nouveaux adhérents (rabâchage : parlez-en autour de vous) mais sur tout par
la recherche de parra innages. De ce point de vue toutes les suggest ions et ini t iat ives
sont souhaitées.

***

Ce n‘est pas ici I 'endroi t pour évoquer dans sa global i té l ‘af faire de la mémoire de
l ’eau. I l faut cependant signaler que les déclarat ions du Docteur BENVENISTE,
notamment dans son interv iew à “Par is Match” , ne peuvent laisser indi f férent le
chercheur en parapsychologie et peut - êt re aussi réf léchi r à par t i r d’un détai l , un simple
détai l . Dans tous les ar t i cles de presse dont nous av ons eu connaissance, l ’i l lusionniste
James Randi a été présenté comme celu i qui a démasqué Uri Gel ler . Or selon ses
propres déclarat ions Randi s ’est contenté de reprodui re, avec son matér iel professionnel ,
“ l ’ef fet Gel ler ” . Ce travail s’i l peut légi t imement êt re considéré comme jetant la suspicion
n’en vaut pas pour autant preuve. On observe donc là un gl i ssement qui nous semble
signif icat if de l ’importance des préjugés intervenant lorsqu’on aborde cer ta ines
quest ions. Les auteurs de “Un Voyant dans la Vi l le” ont noté avec pert inence que, de
tous les cotés, on manque alors ter riblement de sérénité. La chose n‘est que trop
regrettable : p lusieurs correspondants nous ont déclaré ne pas avoi r par t i cipé au
Congrès en raison précisément de cet te atmosphère détestable qui entoure la
parapsychologie. Quel les qu’en soient les causes, immédiates ou lo intaines, i l y a là un
mal à éradiquer .

***
Les actes du Congrès sont t rès demandés y compris par cer tains serv ices du

CNRS. D’ après nos contacts I ’af fa ire est, pour un éditeur, commercialement peu
intéressante. Nous env isageons donc une dif fusion par photocopies à part i r de la
t ranscr ipt ion des 15 casset tes qui ont été enregist rées.

Yves LIGNON
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La REVUE FRANCAISE DE PSYCHOTRONIQUE est une
publ icat ion tr imest riel le de l ’Organisation pour la Recherche en
Psychot ronique.

Princ ipalement dest inée aux comptes rendus d ’expér iences, el le
publ ie aussi des art i cles de méthodologie, de théor ie et de réf lex ion
ayant t ra i t à la parapsychologie. Figurent aussi au sommai re les
informations usuel les : parutions de l iv res, annonces de manif estat ions,
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— Univ ersi té Toulouse le Mi ra i l — 31058 TOULOUSE CEDEX. Les
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Le pr ix demandé ne consti tue qu‘une part ic ipation aux f rais.

Les inst ruct ions pour les auteurs sont disponibles à la même
adresse. Le comité de lecture est en f ormation et l ’ inscr ipt ion à
l ’ I .S.S.N. est en cours.

Les ar t i cles sont publ iés sous la seule responsabi l i té de leurs
auteurs.

http://www.pdfdesk.com


RFP, VOL. 01, N. 02 5

NAISSANCE DU PARAPSYCHOLOGIQUE
CHEZ MAX DESSOIR, PHILOSOPHE ET MEDECIN (1867-1947)

Analyse de contexte et commentai re à propos de la t raduct ion de l ’ar t i cle
“La Parapsychologie”, paru dans la revue SPHINX de jui l le t 1889

par Pascal LE MALEFAN

Nous av ons l ’honneur de proposer aujourd’hui une présentation du texte
dans lequel Max DESSOIR, en 1889, f orgea le terme de parapsychologie. Ceci
nous a paru avoi r un intérêt pour les recherches actuel les car le désir qui animait
DESSOIR doit sans doute animer encore tous ceux qui s’intéressent à ce
domaine. En second l ieu, cela peut nous montrer que des questions sont toujours
aussi brûlantes pour cette discipl ine, notamment en ce qui concerne ses rapports
avec la psychopathologie. Mais c ‘est sans nul doute plus par l ’ensemble des
interrogat ions qu’e l le susci te, que par les réponses qu’el le donne, qu’une activ i té
sc ienti f ique ex iste.

Nous avons choisi d ’ i soler des passages du tex te de DESSOIR qui
permet tent de comprendre le contexte immédiat où apparaît le mot
parapsychologie. Nous avons résumé le reste. Nous proposons ensui te une
analyse du contexte élargi et un commentai re.

Dernières précisions. Ce tex te date du mois de ju i l let 1889 et a paru dans
la revue munichoise SPHINX, f ondée en 1886 par le phi losophe et écr iv ain Carl
DU PREL. Nous en repar lerons. I l v ient répondre à un aut re texte de Ludwig
BRUNN, paru dans cet te même revue en mars 1889, int i tu lé “Le Prophète” , qui
tentai t de donner une interprétat ion part i cul ière aux phénomènes psychiques
inhabituels.
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I - LE TEXTE

LA PARAPSYCHOLOGIE

Une répl ique à. l ’ar t i cle “Le Prophèt e” par Max DESSOIR (*)

“Dans un post -scr iptum à l ’art ic le de Mr Ludwig BRUNN “Le Prophète”,
l ’édi teur at t i re l ’attention sur les conséquences pour le dév eloppement de la
moral i té et de la culture qui pourra ient résul ter des opinions émises dans cet
ar t i cle. I l me semble qu’ i l les a surest imées. Les théories et les réf lex ions n’ont
jamais exercé beaucoup d’ inf luence sur la v ie spi r i tuel le des masses, et a fort iori
aujourd’hui ou i l est nécessaire de sol l i ci ter v ivement les espri ts pour susc i ter de
nouvel les mental i tés depuis que la pol i t ique et l ’économie règnent en maît res.
Les temps sont révolus où les nouvelles connaissances sur la nature de l ’Homme
pouvaient exercer sur le coeur des Al lemands la même f asc ination que produi ra i t
une révélat ion quasi rel igieuse, tant i l est v rai qu’actuel lement presque personne
n’est intéressé par les f rui ts de notre prof onde sagesse. Néanmoins ceux qui
pourraient l i re que GOETHE et BEETHOVEN étaient à moi tié fous ne tolèreraient
pas que cec i nui se au pla isir procuré par leurs oeuv res.

Mais de plus i l ne faut pas oubl ier cette caractér ist ique unique de l ’Homme
qu’en lui l ’espr i t et l ’âme sont l iés de façon inséparable, et qu’ i l serai t donc v ain
de voulo ir convaincre quelqu’un avec des déductions logiques ! Quiconque l ’a
tenté ne serai t-ce qu’une f ois le sait très bien : si les f ai ts que vous présentez ne
touchent pas la corde sensible chez l ’autre, vos ef f orts ne servent à r ien. Par
conséquent , les commentai res phi losophiques n’ont qu’une valeur l im ités. J ’en
prendrai pour preuv e les arguments ingénieux de DU PREL sur la v ie éternel le,
qui , même s’ i ls ont beau paraît re sans fai l le, ne pourraient convaincre que ceux
ayant déjà cette f açon de v oi r les choses. I ls permet tent cependant de montrer
que dans la controverse de l ’espr i t et des sentiments, c’est généralement ces
derniers qui gagnent, car la psyché est fai te plus d’émotions et d’ impulsions que
de raisonnements. C’est pourquoi toute ind iv idual ité reste ir rat ionnel le surtout
lorsqu’el le est conf rontée à des problèmes existent iels, qui sont le sujet de
prédi lect ion de la présente revue. Mais pour moi l ’Homme n’arr ive jamais à savoir
ce qu ’i l est ou ce qu’est sa f inal ité en termes non équivoques, pas même lorsqu‘i l
va rendre le dernier souf f le ; i l y parv ient uniquement seul au cours de l ’év olut ion
de son être.

_____________

(*) Je remerc ie Robert FAURE et Jean-Gi lber t DELARBRE pour leur aide
précieuse en mat ière de t raduct ion.

(1) La revue SPHINX étai t dest inée à publ ier des études sur les
manif estat ions myst iques et spir i tes et à di f f user une nouvel le v ision du
monde basée sur la reconnaissance d’un sujet suprasensible
transcendant. Note du t raducteur.
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Plus importantes que les impl ications éthiques de l ’école dont Mr BRUNN
est l ’un des représentants, sont cel les, me semble-t -i l, l iées au domaine
sc ienti f ique. En eff et, b ien que ces doct rines soient anc iennes, el les restent
d’actual i té en incorporant des données diverses et en ayant un recours à
l ’hypnose, tout en explo i tant les phénomènes inhabituel s de tous genres.
Cependant i l ne f audrai t pas sous-est imer les bases scient i f iques d ’une tel le
approche.

Aussi , si nous at tr ibuons le préf ixe para à tout ce qui est aux l imi tes de la
normal ité, par analogie avec des mots tels que paragénésis, paragoge,
paragraphe, paracope, paracusie, paralogisme, paranoïa, parergon, etc. , nous
pouvons sans doute désigner du nom de parapsychiques tous ces phénomènes
qui ne f ont pas part ie du fonct ionnement mental habituel (2), et de
parapsychologie la sc ience qui les étudie. “Métapsychologie” , terme composé de
la même f açon, peut être considéré comme un précédent (3) .

Le mot n’est pas jol i , mais d’après moi il a l ’avantage d’ét iqueter de f açon
concise un domaine auparavant sans nom, à mi-chemin ent re le normal et
l ’anormal ou le pathologique, et , après tout , on ne demande pas plus à un tel
néologisme qu’une ut i l i té prat ique.

Nous di rons donc que la parapsychologie env isage troi s sortes de
manif estat ions cel les que l ’on considère comme des écart s de la norme, au-
dessus ou au-dessous de cel le-ci , ou cel les se trouv ant dans une zone f ront ière
ent re les deux et qui peuvent dér iver vers les unes ou vers les aut res. .. ”

*

* *

_____________

(2) Le terme parapsychique sera repris par Emile BOIRAC en 1893 dans son
“Essai de c lassi f icat ion des phénomènes parapsychiques”, paru dans les
Annales des Sciences Psychiques, sans réf érence expl i ci te à DESSOIR.
D’aut re par t on peut soul igner que le regist re de l ’inhabi tuel éta i t
également présent chez JANET et RICHET.

(3) Dans ses lett res à FLIESS, FREUD emploie par deux f ois le mot
métapsychologie pour désigner les recherches psychologiques qu’ i l mène.
La première date de 1896 et la seconde de 1898. Dans cet te dernière
lett re i l demande d’ai l leurs à son ami s’i l peut donner ce mot au domaine
qu’ i l explore. I l semble donc que ce ne soi t pas une création, mais une
nouvel le uti li sat ion d’un concept déjà ex istant , dont FREUD ne donne pas
l ’étymologie.
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Le reste de l ’ar t i cle, que nous ne reproduisons pas ic i pour ne pas alourdir
l ’exposé, consiste en une cri t ique en t roi s points des théor ies de LOMBROSO
reprises par Ludwig BRUNN.

Il s’agi t pour DESSOIR de montrer premièrement que les posi t ions
psychopathologiques du psychiat re turinois, alors t rès en v ogue dans la mesure
où el les représentaient l ’ idéologie de la dégénérescence, ne peuv ent pas rendre
compte des fai ts parapsychiques. Ceux-ci , même s’ i ls sont except ionnels, ne
doivent pas êt re considérés comme pathologiques. On sait que LOMBROSO
met tai t sur le même plan les crim inels et les génies, toutes gens qui sortaient de
l ’ordinai re et présentaient des écarts par rapport à la norme socia le. Dans son
ouv rage “L’Homme de Génie”, i l démont re que celui -ci est une except ion dans la.
nature humaine, une monst ruosi té qui ne peut arr iv er à s’adapter , et qui a un
seul dest in celu i de disparaî tre. I l prenait également comme exemple
d’anormal i té les médiums et leurs possibi l i tés sensit ives ext raordinaires. Sa
posit ion ne changea guère après sa “conversion” au spi ri t isme, en 1892,
reconnaissant qu’ i l n’y a pas de contradict ion entre la médiumni té et la
név ropathie.

Ce dernier type de rapprochement est justement cri tiqué par DESSOIR
dans son deuxième point . Pour lui , comme pour d’autres phi losophes s’opposant
aux conceptions criminologiques de LOMBROSO, on ne peut met tre au même
niveau les comportements des génies, des cr im inels ou des médiums en se
basant sur le seul f ai t qu’ i ls ne rent rent pas dans une moyenne stati st ique. Ceci
est un v ice d’argumentat ion.
Ceci amène not re auteur à réf uter l ’ idée, qui jusque là étai t assez répandue,
grâce notamment aux théor ies lombrosiennes, selon laquel le i l étai t just i f ié de
donner une interprétat ion pathologique des fai ts parapsychologiques.

II - ANALYSE ET COMMENTAIRE

Avant de l iv rer quelques commentaires à propos de l ’art i cle en question, i l
nous paraît intéressant de donner des éléments biographiques sur Max DESSOIR
et d’essayer de préc iser le contex te qui ex istai t lors de la publ i cat ion de ce texte.

Max DESSOIR, phi losophe et médecin (1867—1947)
Une f igure de la psychologie dynamique

Max DESSOIR est né à BERLIN, le 8 fév rier 1867, où i l f i t ses études de
phi losophie. I l passa sa thèse de doctorat en 1889, à l ’âge de v ingt-deux ans, qui
por ta i t sur la v ie du phi losophe romant ique Karl Phil ip MORITZ. Entre temps i l
avait rencont ré le cumber landisme, l ’hypnose et le spir i ti sme.
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LA NAISSANCE DU PARAPSYCHOLOGIQUE 9

C’est en 1885 qu’ i l fa i t un v oyage à NANCY où i l assiste àun congrès sur
l ’hypnose, qu’i l prat iquera à part i r de 1886. Un de ses premiers travaux notables
fut, en 1888, son énorme bibl iographie sur l ’hypnot isme moderne, recensant 800
publ ications. Out re son intérêt pour ce domaine, i l étudie au sein de la SOCIETE
DE PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE, synthèse de la S.P.R. anglai se. et de la
SOCIETE DE PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE de PARIS, toutes les
manif estat ions de “ la v ie de l ’êt re humain”. I l publ ie ainsi des art ic les dans la
revue SPHINX sur la télépathie, le spir i t i sme et sur ce qu’ i l appel le la
“parapsychologie”. Av ant cela i l s’étai t signalé par des écr i ts dans cet te revue ou
dans cel le de la S.P.R. , à propos du médium SLADE ou de la lecture de pensée.

Mais c’est en 1890 que parut l ’ouv rage qui va le fa ire connaî tre du monde
sc ienti f ique : Das DOPPEL-ICH (Le Double Moi ), dans lequel i l développe l ’idée
de deux niveaux de consc ience. C’est également l ’année où i l part ic ipe au
premier Congrès Internat ional de l ’hypnotisme expér imental et thérapeutique, à.
PARIS, en présence de MYERS, JAMES et d’un neurologue v iennois du nom de
FREUD.

Deux ans plus tard, i l passe son doctorat en médecine, tout en devenant
habi l i té à enseigner la phi losophie à BERLIN.

Dès lors on peut retracer la v ie de DESSOIR en indiquant les t rois
di rect ions de son activ i té. D’une part i l continua de s’intéresser à la psychologie,
et l ’une de ses contr ibut ions non des moindres f ut son opposit ion aux théor ies,
largement acceptées à l ’époque, de KRAFT-EBING sur la sexual i té. En ef fet, ce
dernier pensait que si cel le-ci étai t précoce cela signi f iai t une net te
prédisposi t ion congénitale à la perversion, alors que DESSOIR montrai t , lui , que
toute dév iance étai t plutôt acquise. En dehors du sujet de la sexual i té, il publ ia
une “Hi stoi re de la Psychologie Al lemande”, s’ in téressa à la psychologie en
temps de guerre au cours de la première guerre mondiale, écr iv i t sur le rêv e et la
mort, mais surtout , poursuiv it ses investigat ions sur la psychologie dite occulte,
son dési r étant de ne pas laisser dans l ’ombre des phénomènes et de les aborder
sient i f iquement . L’ouv rage le plus signif icat if à cet égard est “Au-Delà de l ’Ame”,
publ ié en 1917.

Une de ses autres activ i tés fut cel le de cr i t ique esthétique. I l f onda ainsi
une revue d’esthétique et d ’h istoi re de l ’art et mi t sur pied le premier congrès
d’esthétique.

Enf in sa t ro isième activ i té, que nous avons évoquée tout à l ’heure, étai t
d’êt re prof esseur de phi losophie.

DESSOIR meurt en 1947, à l ’âge de quatre-v ingt ans, après avoir passé
une pér iode d’ i solement ayant commencé en 1933, date à laquel le ses
occupations culturel les et d ’enseignement , et ses v oyages, f urent interdi ts par
GOEBELS.
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Le contexte de la publ icat ion de l ’art i cle “LA PARAPSYCHOLOGIE”

C’est dans le cadre des débat s au sein de la SOCIETE POUR L’ETUDE DE
LA PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE (G.E.P.) , créée en 1888, que DESSOIR en
est v enu à forger son concept de parapsychologie. Cet te société avai t pour but
d’explorer de façon expérimentale et sc ienti f ique toutes les dimensions de
l ’espr i t humain. En la matière, l ’hypnose procurai t le moyen le plus direct pour
produi re diverses manif estat ions. Plusieurs personnal i tés importantes
par t i cipèrent à la v ie de cette société, tels le neurologue Alber t MOLL, le
phi losophe VON HARTMANN et le psychiatre VON SCHRENCKNOTZING. Mais,
bien que l ’expér imentation f ondait en général la méthode d’approche de l ’école
al lemande, à l ’ inverse de la f rançaise, avec TAINE et RIBOT, qui se basai t plutôt
sur une approche psychopat hologique, tous les expér imental i stes n’ut i l isaient
pas l ’hypnose. Dans ce lot on t rouve WUNDT, f ondateur de la méthode
expér imentale en psychologie, qui déconsidérai t ce procédé et l ’excluai t de ses
objets d’étude (4).

Si l ’hypnose étai t donc principalement étudiée, un premier programme
d’études établ i ssai t que des questions tel les que la télépathie, le spir i t i sme et en
général les croyances magiques étaient égal ement à l ’ordre du jour.

Max DESSOIR part i cipa pour sa part au comité “Hypnose” et f i t le 12 mars
1889 une conférence sur le Double Moi, conclusion d ’une expérimentat ion menée
pendant deux cents séances d ’hypnose. Cette étude, comme nous l ’av ons signalé
plus haut, a été un tournant dans l ’h istoi re de la psychologie dynamique car el le
synthétisai t plusieurs idées ayant alors cours et permet ta i t de formuler une
théor ie rendant compte de maints f ai ts observés. El le éta i t en f ai t le point de
jonct ion de deux courants :
- l ’un qui caractér isai t l ’ i ntérêt nouv eau porté à l ’hypnose, ex istant surtout

depui s la f in des années 1870,
- l ’autre qui tournai t autour de la not ion de dual i té psychique. Ce dernier

aspect avai t plusieurs sources : aussi bien les observations de “seconde
vie” venant des magnét iseurs, que les cas de double personnal i té
f réquemment publ iés dans la l i t térature psychiatr ique et médicale, ou les
expér iences médiumniques.

Le but de DESSOIR étai t de montrer qu’ i l ex iste deux consc iences, re l iées
ent re el les par une mémoire, l ’une étant sous la dominat ion de l ’aut re par un
processus d’inhib i t ion. L ’ex istence de cet te deux ième conscience et sa
manif estat ion n’étaient pas considérées par lui comme pathologiques. Au
contrai re, dans cer taines ci rconstances, la deux ième conscience peut f ai re
preuve de perf ormances, même si cel les-ci se font à l ’ insu du sujet, comme dans
le cas de l ’écri ture automatique.
Une des cr i t iques que l ’on f i t à DESSOIR fut cel le d’avoi r “rédui t ” en quelque
sor te cet te dimension. C’est DU PREL qui f i t cet te remarque. En ef fet, une des

___________

(4) Tout comme la médiumnité d’a i l leurs, sui te à l ’analyse des expér iences
organi sées par l ’ast ronome ZOLLNER avec le médium SLADE.
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LA NAISSANCE DU PARAPSYCHOLOGIQUE 11

facet tes du deuxième courant qui présidai t à l ’élaboration de la théorie du
DOPPEL-ICH, étai t l ’ i nterprétat ion romant ique et occul te de ce qui étai t appelé le
“deux ième espri t” . Dans l ’Al lemagne des XVII Ie et XI Xe sièc les, ces deux
mouv ements étaient tout à fa i t l iés et i l ex istai t même une psychologie et une
psychiat rie romantiques prenant en compte les phénomènes occultes. Ses
représentants les plus connus sont KEISER, VON SCHUBERT, mais aussi b ien
sûr Just inus KERNER, auteur d’un l iv re célèbre, que l ’on pourrai t appeler de
parapsychologie c l inique, “La Voyante de Prevost ” (1814) (5). Cet te tendance
romant ique dans la c linique, dont on a tout à par ier que DESSOIR s’ inspirai t ,
fondait sa théorie et sa prat ique sur la “NATURE PHILOSOPHIE” de SCHELLING,
c’est -à-d ire la reconnai ssance d’une “âme du monde” donnant une intui t ion
supér ieure à celui rentrant en communication avec el le. Les somnambules, et
plus tard les médiums, mais aussi toutes les personnes ayant des mani festat ions
“de la face nocturne des sciences naturel les” comme disait VON SCHUBERT :
div inat ion, clai rvoyance, sidér isme, v ision de fantôme, rêves, pouv aient êt re en
contact avec ce monde extra- indiv iduel . C’éta i t là une des propriétés du
“deux ième espr i t ”.

Bien qu’at t i ré par tous ces phénomènes, ce qui signi f ie qu’i l n’opposait
pas un rejet aprior ique, DESSOIR refusai t de donner un crédi t total à.
l ’ i nterprétat ion romantique et occulte des états spéciaux du psychisme. Mais en
même temps i l ne pouvait nier l ’existence, qu’ i l constata i t lors de ses séances
d’hypnose, de phénomènes surprenants voi re mystérieux. C’éta i t en f ai t tout le
“merveil leux” du magnét isme et de l ’hypnose décr i t depuis MESMER et surtout
DE PUYSEGUR. Aussi i l en v int à proposer le terme de “parapsychologie” pour
désigner ce domaine.

Si l ’on v eut f ai re un peu de lex icographie diachronique, et ainsi préciser
l ’ai re sémant ique de ce nouveau concept , on peut dire qu’ ini t ia lement étaient
considérés comme parapsychologiques les phénomènes psychiques de l ’hypnose
et de l ’occult i sme. Ce qui signi f ie ent re autres choses qu’i l n’étai t pas quest ion,
en 1889, de parler des phénomènes physiques ex traordinai res. Ceci v iendra plus
tard lorsqu’ i l forgera le terme de paraphysique.

Deux ièmement , on peut di re également que cet te nécessité de DESSOIR
de dél imiter un champ nouveau correspondai t au dési r d’en fai re un objet d’étude
pour le psychologue et ainsi de le soustrai re à toutes les ent repr ises qu’i l
considérai t comme ne relevant pas de la science, à savoi r le spi r i t isme, la
théosophie, et plus tard l ’anthroposophie. Dans ce sens, sa v ie durant i l
continuera à dénoncer ce qu’i l appela i t “ l ’ idéal i sme magique” des soc iétés
occul tes et leur volonté d’exploi tat ion.

________

(5) I l est intéressant de noter que Hermann RORSCHACH s’inspira d ’un
ouv rage de KERNER, dans lequel des taches fai tes au hasard sont
associées à des poèmes, pour élaborer son f ameux test de c l inique
project iv e.
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Enf in, il est important de repréciser ce qui just i f ia le plus la créat ion d’un
concept neuf et qui lui donne une valeur lex icale perdurant aujourd’hui. I l s’agi t
de la nature non pathologique des f ai ts observés. C’est le thème de l ’art ic le en
quest ion, en réponse à Ludwig BRUNN représentant des théories de LOMBROSO
(cf . supra) , ce dernier considérant que toute anomal ie, par exemple la
suprasensib i l i té des médiums, étai t signe de dégénérescence.

I l est donc essentiel de soul igner à nouveau que les phénomènes
parapsychologiques étaient env isagés par DESSOIR, tout au moins dans un
premier temps, comme des product ions de la conscience seconde, ce qui
implique qu’ i l s sont tout d’abord des phénomènes de consc ience, même si celle-
ci est taxée d’ infér ieure et d ’inf ant i le parce que fonct ionnant en dehors de la
réal i té et de la f inal i té de la v ie. De plus, i l s peuv ent avoi r cours épisodiquement
chez tout un chacun, dans sa quotidienneté, et ne pas le déstabi l iser pour aut ant.
Toutef ois DESSOIR laisse supposer que ces moments de dédoublement où
apparaît la personnal i té seconde peuvent devenir p lus constants et env ahi r la
réal i té et dissoudre la personnal i té première.

Cet te conception du Double Moi ou DOPPEL-ICH, nous le rappelons, a eu
une grande inf luence dans les mil ieux sc ient if iques et sur la pensée occ identale
jusqu ’à la f in du sièc le. El le est cependant à met t re en paral lè le av ec d’aut res
théor ies expl icat ives à propos de fai ts simi laires. Nous ne pouvons pas les
dév elopper ic i , mais nous nous contenterons de les ci ter. I l s’agi t de cel le de
JANET tout d’abord, qui dans sa thèse sur l '”automat isme psychologique”,
publ iée en 1889, tente d’appréhender les fai ts psychologiques ex istant en dehors
de la conscience. Mais à la di f f érence de DESSOIR, à propos des mani festat ions
des médiums en part i cul ier, inf luencé en cela par le courant neurologique de la
SALPETRIERE, i l rapproche ces derniers des hystér iques, et de f ai t ne propose
aucune di f férenc iat ion entre l ’étude de la. médiumnité et l ’é tude de l ’hystérie. Ce
sera là d’ai l leurs une constante en France dans le discours psychiat rique
dominant (6).

Nous trouv ons ensuite l ’hypothèse de la conscience subl iminale de
MYERS, espèce d’élarg issement posi t ivé du moi, reprise et complétée par
FLOURNOY. Enf in, la théor ie des états hypnoïdes de FREUD et BREUER, bien
que plus tardive, et qui eut la carrière que l ’on sai t.

Commentaire

Si l ’object if de DESSOIR étai t clai rement de diff érenc ier parapsychologie
et pathologie mentale, en opposi t ion aux théor ies de LOMBROSO, on sai t que sa
v ision des choses à ce sujet a quelque peu évolué par la suite. En eff et , dès av ri l
1890, dans un art i cle reprenant des points importants de son ouv rage sur le

______________

(6) Nous renv oyons pour cet te question à not re t hèse en préparat ion.
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DOPPEL-ICH, i l va rediscuter de la per t inence de la créat ion du mot
parapsychologie et du champ d’étude qu’ i l permet tai t de dél im iter . Son
argumentation va d’a i l leurs s ’appuyer sur une démonstrat ion lex icologique. De
son propre aveu, parapsychiques ne le satisf ai t pas, tout comme anormaux ou
anomaux auxquels i l avai t pensé pour désigner les phénomènes en quest ion.
Pourquoi ? DESSOIR avance que le langage médical a rendu possible d’appeler
pathologiques toutes les dév iat ions de la normale. I l propose donc que la
discipl ine qui s’occupera des recherches sur le moi en état de conscience
modif iée, et qui sera amenée à prendre en compte des phénomènes non
habituels, se nomme la pathopsychologie expérimentale.

I l est indéniable, même s’ i l fai t remarquer qu'”i l demeure sujet à caut ion”
que les invest igat ions sur les malades mentaux et cel les qu’ i l v ient d’évoquer
puissent être confondues du fai t qu’on les réfère toutes deux à la
psychopathologie, i l est indéniable di sions-nous que DESSOIR a désavoué plus
qu’entér iné ses posit ions de l ’art ic le en réponse à Ludwig BRUNN. Comment le
comprendre ?

Nous proposerons deux hypothèses. La première est permise par le texte
lu i-même et l ’ in tention qui s’en dégage. En ef fet, tout semble mont rer qu’ i l voula it
se rapprocher des théories et de la méthodologie de Wi lhem WUNDT à qui i l fai t
expressément référence. On sai t le re jet par W UNDT de tout ce qui touchait
l ’hypnose et les phénomènes paranormaux. En conséquence on pourra i t penser,
par pure st ratégie, que d’appeler sa recherche pathopsychologie expér imentale
est en quelque sort e se construi re un cheval de Troie permettant de cont inuer
des invest igations sans s’empêcher d’adopter un nouveau cadre conceptuel. En
ce sens i l s ‘agi t d’un compromis.

La seconde hypothèse touche plus au f ond. On peut en ef fet êt re à juste
t i t re surpr i s par l ’emploi du terme de pathologie accolé à celu i de psychologie eu
égard aux argument s que DESSOIR développe à propos de l ’al iénisme de
LOMBROSO. Mais nous croyons que ce serai t se t romper de penser qu’i l
équiv aut à une acceptation pure et simple du point de vue aliéniste. En rev anche,
i l signale chez DESSOIR un écho f avorable aux proposi t ions de Pierre JANET
dév eloppées dans son “Automatisme Psychologique” . I l ne f aut pas oubl ier que
cet te thèse a paru entre les deux textes dont nous parlons et que DESSOIR en
rend compte dans celu i où i l propose le terme de pathopsychologie
expér imentale. Que signi f ie cet te obédience ? El le mont re que les états obtenus
dans des condit ions de conscience modif iée sont env isagés comme des états
traduisant une al térat ion du psychisme. C’est la posi t ion de JANET lorsqu’ i l par le
de l ’hypnose, du somnambul isme, de la baguette div inato ire, de la lecture de
pensée, du spi ri t isme ou encore des possessions et des prophéties, et bien sûr
de l ’hystér ie (7).

____________

(7) I l est manif este que JANET oubl ie sciemment d’évoquer la té lépathie et la
suggestion à di stance qu’ i l venai t d’étudier et dont i l ne souhai te pas
par ler.
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Pour lui , s’ i l n’est pas dans son intention de f ai re rentrer ces phénomènes dans
la pathologie mentale — le cas de l ’hystéri e mis à par t —, i l s ne relèvent pas
moins de la psychologie pathologique, qui est en t rain de se f ormer sous l ’égide
de RIBOT, car i ls sont tous l iés à une désagrégat ion psychologique totale ou
part iel le, ce qu’i l appel le également une “misère psychologique”.

I l semble bien que DESSOIR veui lle, à ce moment-là, ouvr ir une recherche
de cet ordre en Al lemagne. D’ai l leurs i l précise que la pathopsychologie
expér imentale est I ’aut re branche, av ec la physiopsychologie expérimentale, de
la psychologie.

Cependant on doit a jouter qu’ i l n’en est pas resté là puisqu’i l reprendra le
terme de parapsychologie dans son ouv rage “Au-Delà de l ’Ame” publ ié en 1917,
et qu’i l sera amené à créer celui de paraphysique. Ceci nous pousse à di re qu’i l
ex istai t chez lui une importante ambivalence à ce sujet .

Pour f ini r , on peut noter que le mot parapsychologie gardera son
importance en Al lemagne puisqu’en 1920 le professeur OESTERREICH fi t
paraî tre un l iv re sur les f ondements de la parapsychologie et proposa de créer un
“Inst i tut cent ra l al lemand pour la recherche parapsychologique” . Ce terme f ut
également repris par Hans DRIESCH et enf in par RHINE qui lu i donna la
populari té qu’on lu i connaî t aujourd ’hui.

Nous ferons une dernière remarque pour conc lure af in de noter que
l ’ambivalence décelée chez DESSOIR, et que l ’on ret rouve chez FREUD, est
peut-êt re un élément const i tut i f de la recherche parapsychologique el le-même.
Comment pourrai t -on aut rement , pour en reveni r à not re actual i té, interpréter le
gl issement permanent , dans la langue, ent re état de conscience modif iée et état
de conscience altérée ? Les signi f iants ont ic i leur importance et mont rent que
dans le domaine de la parapsychologie, mais pas uniquement dans celu i-ci b ien
sûr , le choix des mots impl ique, parce que l ’ innov ation ut il i se une langue bien
fai te, pour paraphraser un mot célèbre, le choix des mots implique un choix
d‘ interprétat ion.

Pascal LE MALEFAN
Psychologue—Cl in ic ien
193, rue de Tolbiac
75013 PARIS

_________________
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RECHERCHE ET MISE EN EVIDENCE
D’UN PHENOMENE TELEPATHIQUE CHEZ LE LAPIN

par Bernard THOUVENIN

RESUME

Notre étude expér imentale a tenté de mett re en év idence une corrélat ion,
à distance, ent re les réact ions physiologiques de deux lapins de la même portée
ayant toujours vécu ensemble.

Nous av ons choisi la photopléthysmographie comme étant la méthode la
moins traumatisante pour les lapins et la plus apte à bien met tre en év idence la
réact ion physio logique spéci f ique du stress.

Par cette méthode, nous av ons étudié les coïncidences ent re les débuts
des réactions émotionnel les des deux lapins.

Certa ines expériences ont associé à l ’ isolement des lapins par la di stance,
la mise en place de cages d’ i solat ion sensori el le et élect romagnétique.

Nous av ons étudié les coïncidences ent re les réactions émotionnel les
spontanées des deux lapins et également les coïnc idences ent re les réactions
provoquées par de pet i ts st imul i tels que le son d ’une sonnet te dans l ’une des
cages.

Deux séries d’expér iences sur quat re ont donné des résul tats signi f icat if s,
la issant à penser qu’ i l peut ex ister un l ien télépathique conscient ou inconscient
ent re deux lapins ayant eu des l iens ét roi ts ent re eux.
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SUMMARY

Our exper imental study has tr ied to br ing ou t the ex istence of corre lat ion,
at a distance, between the physio logical reac tions of two rabbits which came f rom
the same l i t ter and which had aiways been l iv ing together.

We chose photoelectr i c plethysmography as being the least t raumat ic
method for the rabbits and the most capable one to give ev idence of the
physiological réact ion spec if ic to st ress.

Through this method, we studied the coinc idences bet ween the out sets of
the two rabbi ts emot ional reactions.

Added to the rabbi ts isolat ion through distance, some exper iments
associated the set t ing up of sensor ia l and electromagnet ic isolat ion boxes.

We studied the coincidences occur ing bet ween the spontaneous emot ional
react ions of the rabbi ts as wel l as the coincidences occuring bet ween the
react ions provoked by smal l st imulae, such as the sound of a bel l in one of the
boxes.

Two series of exper iments out of f our gav e signif i cant resul ts, leading one
to think that a conscious or inconscious telepathic l ink does ex ist between two
rabbi ts that have close l inks with each other.

I - INTRODUCTION

L’ idée de cet te étude m’a été inspirée par la lecture, dans un l iv re de
vulgarisat ion, du réc i t d ’une expérience qu’auraient réal i sée les Russes av ec une
mère lapine et ses lapereaux. I ls embarquent les lapereaux dans un sous-mar in
et gardent la mère à terre en enregistrant de f açon cont inue son électro-
encéphalogramme. Chaque fois qu’un lapereau est tué, i l s auraient enregi st ré
une réaction aiguë sur I ’E.E.G. de la mère lapine.

Cet te expérience cruel le n’a peut -être jamais existé. Elle m’a donné
cependant l ’env ie de tester les facul tés PSI des lapins dans une expér ience non
traumatisante cette fo is.

Le but de cet te étude est la recherche d’une corré lat ion à distance ent re
les paramètres physio logiques de deux animaux, de la même espèce, de la même
portée et habitués à v iv re ensemble.

Après quelques tâtonnement s, j ‘a i f inalement retenu la
photopléthysmographie comme étant la méthode la moins t raumatisante et la plus
précise pour mett re en év idence les réactions physiologiques correspondant à
une émotion ou à un st ress, que l ’on peut imaginer consc ient ou inconscient, de
nos lapins.

Les animaux ont dans une première sér ie d’expér iences été enregi st rés à
distance dans des l ieux éloignés d’une grande maison, un de ces l ieux étant le
fond d’un souterrain.
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Dans les aut res sér ies d ’expér iences, la méthode a été perf ect ionnée en
plaçant les lapins toujours à distance dans des grandes cages d‘ isolement
sensor ie l comprenant également des cages de Faraday, ce qui m’a permis de
tester le pouv oi r écran de ces cages.

Au cours de mes expér iences f ai tes av ec quat re couples di ff érents de
lapins, j ‘ai recherché, d‘une part, les coïncidences ent re les réactions
physiologiques spontanées des deux lapins (qui sont nombreuses, l ’animal étant
très émoti f ) et, d’autre par t, les coïnc idences ent re les réact ions physiologiques
émot ionnel les provoquées par de f ins stimul i , comme par exemple le brui t d’une
sonnet te à pi le dans l ’une des cages.

II - PETITE REVUE DE LA LITTERATURE

Je v oudrais, dans ce chapit re, si tuer mon expér imentat ion dans la
recherche parapsychologique des 35 dernières années.

A - Les expér iences uti l isant la pléthysmographie pour met tre en év idence la
perception ex trasensoriel le chez l 'homme

Ces expériences ont comme grande original i té le f ai t de met tre en
év idence non pas la perception ex trasensor iel le el le-même, mais ses
conséquences physiologiques sur la vasomotr ici té et de pouv oi r dépister ainsi ,
non seulement les phénomènes consc ien ts, mais encore les phénomènes
inconscients qui seraient peut -être les plus f réquents.

Après l ’étude inédite de MATRICK en 1955 (15) , c’est sur tout le t ravai l de
FIGAR en 1959 qui serv i t de départ à l ’expér imentat ion sur ce sujet (9).

Deux sujets ( l 'agent et le percipient ), ayant le dos tourné et séparés par
un épais r ideau, sont enregistrés simul tanément sur un pléthysmographe
mécanique dans les cy l indres desquels i ls ont placé une main et une part ie de
l ’av ant -bras.

FIGAR constata que le t ravai l inte l lec tuel de l ’agent , qui devai t résoudre
un problème de calcul simple, se t radui sai t par une vasoconst ri ct ion non
seulement de lui-même, mais aussi du percipient qui n’ef fectuai t aucun t ravai l
in te l lectuel et qui ignorai t d’ai l leurs la nature de l ’expérience.

FIGAR a également enregist ré (comme ce sera le cas dans mon
expér imentation) , des réact ions de vasoconst ri ct ion plus ou moins simul tanées
ent re les deux sujets, même lorsqu’i l n’y a aucun st imulus : cel les-c i seraient
même plus nombreuses.

L’expérience marche d’autant mieux , d’après FIGAR, qu’ i l s‘agi t de deux
membres d’une même f amille et sur tout d’une mère et de son f i l s.

Cet te étude est intéressante et a de nombreux points communs avec mon
expér imentation : en part i cul ier , l ’enregist rement simultané des deux sujets sur
une seule bande, le marquage des événements, l ’aspect des courbes. El le prête
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cependant à la cri t ique par la t rop f aible distance entre les deux sujets (2,50 m)
et l ’ex istence d’une cert aine subjectiv i té, reconnue d ’a i l leurs par FIGAR, dans
l ’ interprétat ion des courbes.

NASH et NASH en 1962 (16) reprennent l ’expérience de FIGAR, mais de
façon plus r igoureuse et dans l ’expérimentat ion et dans l ’ in terprétat ion des
courbes. Les deux sujets (mar i et f emme) sont enregi strés à grande distance l ’un
de l ’autre (7 mi les). Les résultats ne furent pas signif icat if s.

Douglas DEAN en 1962 (5) reprend l ’expér ience de FIGAR, mais les deux
sujet s sont si tués cet te fo is dans des chambres séparées. Les résul tats f urent
signi f icati f s, mont rant des vasoconstr ic t ions du perc ip ient p lus importantes
pendant les pér iodes d’observation par l ’agent de car tes portant des noms
connus des deux ou du percipient seul , que pendant les pér iodes d’observ ation
par l ’agent de cartes blanches.

Douglas DEAN et NASH (6) publ ient en 1967 une répét i t ion des
expér iences de DEAN de 1962, mais dans des condit ions plus rigoureuses et
avec des sujets nouveaux.
Résultat : la moyenne d’ampl i tude des v asoconstr i ct ions du perc ip ient est t ro is
fois plus grande pendant l ’observ at ion par l ’agent d’une car te avec un nom connu
de percipient que pendant l ’observation d’une carte blanche.
Cri t ique : Il n’y a pas d’enregi st rement simultané du percipient et de l ’agent et i ls
sont insuf f isamment séparés (pièces cont iguës).

TART en 1963 (24) expérimente avec onze étudiant s placés, en séances
indiv iduel les, dans une chambre insonor isée et dans l ’obscur i té. L ’agent étant lui
aussi dans une pièce insonorisée. I l ut il ise à la fois la pléthysmographie,
l ’électrodermographie et l ’élect roencépha lographie, mais c’est av ec la
pléthysmographie qu’ i l obt ient les résul tats les plus signif i cat if s (P 0,01). A noter
que l ’étude de TART (comme, par la sui te, la mienne) ut i l i se la
photopléthysmographie et la privation sensor ie l le.

Le Docteur Jean BARRY (1, 2) , après av oi r expérimenté aux U.S.A. avec
Douglas DEAN, a réal isé avec ce dernier des expér iences à grande distance
destinées à mett re en év idence la télépathie par la pléthysmographie. Ces
expér iences ont eu l ieu ent re Bordeaux et New-York en août et septembre 1966.

I l y eut dix séances de transmission au cours desquel les le Dr. BARRY
étai t l ’agent en son laboratoire de Bordeaux et Douglas DEAN étai t le perc ipient,
enregi sré par pléthysmographie (à l ’ index) au Newask Col lege.

A chaque séance, le Dr. BARRY se concent rai t successivement sur 20
car tes pendant une durée de 20 secondes. Les interv al les entre les pér iodes
d’observ ation des car t es étaient déterminés par le hasard.

I l y avai t 4 sortes de cartes : 5 car tes blanches, 5 cartes portant des noms
écr i ts par Douglas DEAN percipient , 5 car tes por tant des noms choisis par
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l ’agent , le Dr. BARRY, 5 car tes enf in, portant un nom neut re choi si par exemple
dans l ’annuai re du téléphone.
Résultat : On constate qu’ i l ex iste une di ff érence signi f i cat ive pendant les temps
correspondant à l ’observat ion des car tes por tant un nom choisi par le percipient
DEAN. Les trois aut res lots sont peu di f férents ent re eux et i l y a même un eff et
négat i f lorsque les cartes portent un nom choisi par le Dr. BARRY. La probabi l i té
stat ist ique des résul tats de l ’expér ience var ie de 1% à 0,1% selon les tests
stat ist iques uti l isés. I l f aut noter qu’un l ien a ff ect i f existai t entre le Dr. BARRY et
Douglas DEAN et que ce facteur semble nécessai re à ce genre d’expériences.

Dans le travai l de SANJAR (19) publ ié en 1969, on compare les réactions
élect rodermiques et pléthysmographiques de deux indiv idus étroi tement l iés ent re
eux (parents et enf ant s, f rère et soeur , jumeaux, mar i et femme) et que l ’on a
placés dans deux pièces séparées l ’une de l ’aut re par un couloi r de 21 mètres
env iron. Dans une des séries, on compare aussi avec les réactions d’une
troisième personne ét rangère.

Les résultats ne sont pas t rès signif i cat if s et pourraient êt re expl iqués par
des inf luences extérieures à l ’expér ience car i l s s’amenuisent si l ’on rédui t ces
inf luences.

SCHOUTEN (23) en 1976 étudie av ec 33 paires de sujets l ’ef f et sur
l ’électrodermogramme et su r le photoplé thysmogramme du percipient des
diff érents types de st imulat ions appl iqués à l ’agent. Le perc ip ient, lui , est i solé
dans une pièce insonorisée et isolée élect riquement . I l constate que les st imul i
sensor ie ls (audit i f s) modif ient sur tout l ’électrodermogramme alors que les st imul i
émot ionnels modif ient surtout le pléthysmogramme.

HARALDSSON (1970 - 1980) (10, 11, 12, 13) reprend la technique de
DEAN et compare les photopléthysmogrammes des perc ip ients lorsque l ’agent
regarde une car te blanche ou une carte por tant un nom à valeur émot ionnel le.
Ses t rav aux sont su rtout intéressants par la corrélat ion qu’ i l s ont montrée ent re
la réaction du perc ipient et le degré émot ionnel obtenu chez l ’agent par la lecture
du nom inscri t sur la carte.

Enf in l ’étude de HARALDSSON de 1980 est t rès intéressante par le
tableau complet qu’ i l donne de tous les trav aux antér ieurs et de tous les résul tats
obtenus dans l ’étude de la télépathie par la p léthysmographie.

B - Les expér iences ayant pour but de mett re en év idence la facul té PSI chez
l ’animal

Depuis f ort longtemps, les phénomènes psychiques de type percept ion
ext rasensor ie l le ont été constatés chez l ’animal : les exemples de chiens ou de
chats qui retrouv ent leur maît re ou leur maison à de très grandes distances sont
nombreux. Dans beaucoup de ces cas, l ’hypothèse parapsychique n’est
cependant pas démontrée.

http://www.pdfdesk.com


20 RFP

Je ne passerai pas en revue toutes les expér iences f ai tes chez cet animal,
me contentant d ’en év oquer quelques unes qui me semblent par t i cul ièrement
intéressantes.

Le physio logiste russe BEKHTEREV réal i se en 1920 (3) de cur ieuses
expér iences av ec les chiens du dresseur DOUROV qui laissent à penser que
ceux-ci réagissent di rectement à la pensée humaine et peuvent ainsi accompl ir
un ou plusieurs actes précis.

En 1952, le parapsychologue américain OSIS (17, 18) réal isa des
expér iences av ec des chats qu’ i l essayai t d ’ inf luencer pour qu’i ls se dir igent de
préférence vers le bol de nourr i ture qu’ i l l eur indiquai t par la pensée plutôt que
vers l ’autre bol identique. Après de nombreuses expér iences, i l a pu déterminer
qu’ i l ex ista i t une corré lat ion entre les dési rs de l ’expérimentateur et les
comportements des chats.

En 1968, Rémy CHAUVIN et un de ses col laborateurs publ ient sous les
pseudonymes de DUVAL et MONTREDON (7, 8) leurs expériences de
précogni t ion chez les sour is. I l s mont rèrent qu’une sour is placée dans une cage
bipar t i te pouvait, en voyant s’al lumer une lampe précédant l ’élect ri f ication d’une
moit ié de la cage, sauter de l ’aut re côté, év itant ainsi la décharge électr ique,
dans une proport ion beaucoup plus g rande que ne le v oulai t le hasard. Un
disposi t i f dist ribuait le courant de façon aléatoi re dans l ’une ou l ’autre moit ié du
plancher de la cage. La présence humaine n’ét ai t pas nécessai re à la
constatat ion du phénomène qui a été ret rouvé dans de nombreuses expér iences
fai tes en I ’absence d’observateur aussi bien en France qu’aux Etats-Unis.

L’hypothèse de la précognit ion directe des sour is est dans ces condi t ions
la plus probable, mais cel le-ci fai t peut-êt re interveni r des phénomènes
physiques avancés qui restent à découv ri r .

En 1970, SCHMIDT (20), expérimentant à Durhan (U.S.A. ) av ec un chat et
un générateur aléatoi re, a constaté que l ’ani mal, placé dans une chambre f roide,
pouvait inf luencer ce générateur qui commandai t une lampe à inf rarouge, af in de
recev oir davantage de chaleur que ne lu i aurai t octroyé le hasard.

En 1972 SCHOUTEN (21, 22) a montré que deux sour is habi tuées à v ivre
ensemble et f ami l iar i sées av ec un disposi t if d’obtention de l ’eau par réf lexe
condi t ionné, pouvaient , une f ois séparées et isolées l ’une de l ’autre dans des
cages ident iques, se communiquer une information permettant à la souri s n°2 de
sav oi r quel éta i t le bon lev ier à act ionner pour obteni r de l ’eau, ce lev ier étant
indiqué seulement à la sour is n° 1 par l ’al lumage d’une lampe actionnée par un
disposi t i f a léato ire. SCHOUTEN eff ectua de nombreux tests et obtint des
résul tats signi f i cat if s.

De nombreuses autres expériences ont été réal i sées avec des animaux en
vue de met tre en év idence leur éventuel le f acul té PSI. Out re les animaux déjà
ci tés, bien d’aut res animaux ont été testés chevaux, rats, gerbi lles, hamsters,
poissons, lézards, fourmis et même oeuf s de poule. I l n ’y a pas eu, à ma
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connai ssance, cependant d’expérience ut i l isant la pléthysmographie chez
l ’animal, ce qui m’a encouragé à explorer cet te v oie.

C - Les expér iences PSI uti li sant les écrans ou la distance ent re les deux
sujet s

La cage de Faraday ne const i tue pas un écran à la t ransmission des
phénomènes PSI . Ce f ai t a été vérif ié dans de nombreuses expér iences, mais
c’est VASSILIEV (25), physiologiste russe , qui le mit en év idence pour la
première f ois en construisant une cabine expérimentale pour isoler les sujet s des
champs élect romagnétiques.

Les autres écrans, expér imentalement , n’ inf luent pas non plus sur l ’E.S.P.,
sauf par fois psychologiquement chez l ’homme si leur présence est connue.

La di stance entre les sujets n’empêche pas la t ransmission télépathique
comme l ’a bien montré VASSILIEV (25) et p lus récemment BARRY et DEAN (1,
2) , comme nous l ’avons déjà relaté, dans l eurs expériences ent re Bordeaux et
New-York.

II I - ETUDE PHYSIOLOGIQUE DU STRESS DU LAPIN PAR LA METHODE DE
PHOTOPLETHYSMOGRAPHIE

C’est une étude prél iminaire qui m’a demandé le plus de temps car je
voula is, b ien av ant d’essayer de note r des coï ncidences ent re les réactions
physiologiques de mes deux lapins, ident i f ier de façon précise et indi scutable
une réaction spéci f ique du st ress du lapin qui pourrai t êt re aisément dist inguée
des f luc tuations et accidents divers qui sont le lot commun de toute courbe
d‘enregi st rement .

A - Méthode

La pléthysmographie est la méthode de choix pour l ’étude non
traumatisante du st ress du lapin. El le permet d’étudier sur une seule courbe
d’enregi st rement à la fois la v asomotr ic ité pér iphér ique, le ry thme cardiaque, les
mouv ements et même parf ois le rythme respi rato ire tous éléments très importants
pour l ’étude du stress d’un homme ou d’un animal .

Dans mes premières expér iences, j ’ai ut i l isé aussi un enregistreur de
mouv ement : l 'accélérotest de la maison ALVAR : mais celui -c i s’est rév élé inuti le
car la pléthysmographie enregist re également les mouvements comme le mont re
l ’étude comparée des deux courbes d’enregis trement simul tané d’un même lapin.
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La photoléthysmographie est la méthode que j ’ai ut i l isée. Décr i te en 1937
par HERTZMANN (14), el le est basée sur la corrélat ion entre les var iations
d’ i r r igat ion sanguine d’un t issu et les variat ions de son opaci té par
transi l lumination mesurées par cel lule photoélect rique. Cet te méthode est
appl i cable chez l ’homme au doigt et au lobule de l ’orei l le.

Pour le lapin, j ’ai ut i l isé cette méthode en plaçant le capteur sur l ’ore i l le
rasée de cet animal , ce qui permet un enregist rement souple et non
traumat isant, permet tant d’év iter une content ion t rop str ic te du lapin : i l suf f i t
seulement de le placer dans une cage gr i l lagée al longée qui év i te les
mouvements de retournement complet .

L’apparei l ut i l i sé est le t ransiux de la maison ALVAR. I l s’agi t d’un capt eur
à cel lule photoélect rique : simple pet i te pince en plastique f ixée sur l ’ore i l le du
lapin comme une pet i te pince à linge. I l possède deux branches : dans l ’une se
trouv e une source lumineuse miniature d’ intensi té constante al imentée par une
boî te à pi le. Dans l ’autre, se t rouve, une cel lu le photoélect rique de t rès haute
sensib i l i té. L ’enregist rement du pléthysmogramme se f ai t avec un enregistreur
di rect à encre comportant deux chaînes d’ampl i f i cateur à grand gain et qui peut
permett re, comme dans mes séries d’expér iences, d’enregist rer simultanément
deux lapins.

I l s’agi t du PRAXIGRAPH II TR de la maison ALVAR, apparei l dont la
sensib i l i té, la dif f érent ial i té (10,000) et la f iabi l i té, permet tent d’enregi st rer à
volonté E.E.G.- E.C.G.- E.M.G. , dermogramme et pléthysmogramme : i l suf f i t
pour cela de faire varier le calibrage et la constante de temps.
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B - La réact ion de st ress du lapin étudiée en plet hysmographie

En pr inc ipe si le sujet est au repos, le pléthysmogramme donne une onde
de pouls t rès stable et caractér ise avec préc ision l ’i r r igat ion sanguine au niveau
de l ’orei l le et les v ariat ions de pression artér ie l le.

En fai t , le lapin, même dans un l ieu calme, est sujet à des émotions
d’apparence spontanée se traduisant par des réactions de st ress assez
f réquentes, les mêmes que cel les que l ’on peut provoquer avec un stimulus (brui t
de sonnet te par exemple) .

Pour mieux analyser le st ress du lapin, j ’ai étudié celu i-ci en cage
d’ isolement sensoriel comportant aussi une cage de Faraday af in d’él iminer les
per turbations extérieures. I l f aut noter cependant que la réact ion de stress du
lapin en cage d’ isolement est exactement la même qu’en dehors de ces cages
comme en témoignent de nombreux enregist rements sans cage. L’avantage des
cages est également de pouv oi r provoquer un stress par la présence d’une
sonnet te à pi le à l ’ in tér ieur de la cage, le b rui t de cel le-ci consti tuant un st imulus
d’ intensi té sensiblement constant e.

De mon étude, i l résul te les points suivants :

• La réact ion de stress se t radui t essent ie l lement par une vasoconst ri ct ion
(part ie B du schéma), repérable par une déviat ion de la courbe de pouls
vers le bas et par son applat issement.

• Cet te vasoconst r ic t ion est suiv ie la plupar t du temps mais de façon non
constante par une v asodi latat ion (par t ie C du schéma) repérable par une
dév iat ion de la courbe de poul s vers le haut et par son augmentat ion
d’ampl i tude.

• I l y a ensui te de toute façon retour à la l igne isoélectr ique dans un temps
plus ou moins long.

• La déf lexion ini tiale vers le haut (i l s’agi t d ’un mouvement ini t ial du stress
comme le prouve une étude f ai te avec un détecteur de mouvement) n’est
pas constante (par t ie A du schéma). El le représente cependant un élément
important d ’un stress fort et ceci est en concordance avec les études
fai tes sur l 'homme.

Schém a d e deu x stre ss carac tér is t iqu es
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• On peut repérer assez souvent une bradycardie réf lexe du lapin lors de la
réact ion de st ress. Cette bradycardie réf lexe du lapin a été t rès bien
étudiée par Michel BELLANGEON dans sa thèse de doct orat vétérinai re de
1965 (4) . El le est très caractéri st ique du lapin et des ruminants, ce qui les
oppose aux aut res animaux et à l ’homme qui eux, au cont rai re, accélèrent
le plus souvent leur f réquence cardiaque lors des émotions et des st ress.
J’ai noté également qu’ i l ex iste chez le lapin, en dehors des stress
caractér ist iques, des phénomènes de bradycardie plus ou moins isolés qui
pourraient peut -êt re être considérés comme des mini -st ress.

Les éléments constants repérables d’un st ress sont donc :
a - une déf lex ion v ers le bas de la courbe de pouls,
b - un aplat i ssement de la courbe du pouls,
observables dans une réaction d’une durée globale au moins égale à 6 secondes.

Cet te durée minimale est théor ique, correspondant à la durée en-dessous
de laquel le i l est t rès di f f ici le de dist inguer une réact ion de stress des
mouv ements divers et du “brui t de f ond” de la courbe. La durée globale des
st ress est variable en moyenne de 16 secondes.

Appréc iat ion quant i tat ive de la force des st ress : Pour la mener à bien, je
me suis appuyé sur la réaction d’épuisement qui est bien classique en
physiologie et en psychologie. Pour cela j ‘a i envoyé successivement 32 st imul i
sonores ident iques à un lapin placé dans une cage d ’isolement et j ’ai constaté
une diminut ion progressive de l ’intensi té de la réact ion sur le pléthysmogramme
avec aussi des modif i cat ions qual i tat ives.

J’ai dédui t de cet te étude que le st ress étai t d’aut ant plus fort :
- que sa durée globale est plus longue,
- que la déf lex ion maximum vers le bas (v asoconstr i ct ion) est plus grande,
- que la pente de cette déf lex ion est plus grande (en mm/seconde),
- que le délai d ’obtent ion de la déf lex ion maximum est plus court ,
- que l ’aplat i ssement de la courbe du pouls lu sur la l igne isoélectr ique est plus

marqué,
- qu’ i l ex iste un mouvement in it ial important (déf lex ion in i t iale v ers le haut) .

Par ai l leurs, la réaction démarre de plus en plus lentement après le
st imulus lorsque l ’on répète celu i-ci un grand nombre de f ois, av ec un délai de
réact ion qui passe de 1/4 seconde pour les premiers st imuli à plus d ’une seconde
pour les derniers.

La bradycardie réf lexe diminue aussi avec la répéti t ion, mais el le n’est pas
observable de f açon constante, en par t i cul ier dans les st ress for ts car on ne peut
la mesurer de façon préci se en cas d’aplat i ssement important de la courbe de
pouls ou d’i rrégulari té de cel le-ci .
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En pér iode de st ress, un aut re st imulus ne donne que rarement une
réact ion caractérist ique, sauf lorsqu ’i l surv ient dans la zone de vasodi latat ion,
lorsque la courbe de pouls a ref ranchi la l igne isoélect rique et récupère une
ampli tude suf f i sante. I l y a donc une pér iode d’ insensib i l i té variable d’ai l leurs
avec les stress (voir l 'exemple de la 3ème courbe ci -après).
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IV - CONVENTIONS D’ETUDE DES BANDES

1 - Détermination d’un st ress

Prendra le nom de stress toute modif icat ion de la courbe du poul s :
- d ‘une durée d’au moins 6 secondes,
- comportant une déf lexion vers le bas d’au moins 2 mm en-dessous de la
l igne isoélect rique,
- et un aplat issement maximum de l ’ampli tude du pouls d’au moins 1/4.

2 - Acceptat ion des st ress l im ites

Bien que les courbes soient étudiées à l ’aide d’une loupe compte f il avec
échel le de graduat ion en dix ième de mil limèt re, cer tains st ress seront
reconnus l imi tes. I l s seront ref usés ou acceptés alternat ivement dans un
ordre chronologique inv ariable et valable pour l ’ensemble des bandes.

3 - Les coïncidences seront notées de 1 à 10 secondes ent re le début du
st ress d’un lapin et le début du stress d ’un autre lapin, en sachant qu’une
coïnc idence de 1 seconde est en fai t une coïncidence de 0 à 1 seconde
(de même une coïnc idence notée à 10 secondes est en f ai t une
coïnc idence de 9 à 10 secondes).

4 - Au début de l ’expérience, le gain des 2 chaînes d’enregist rement est réglé
de façon à av oi r une ampl i tude de la courbe de pouls d’env i ron 5 mm pour
chacun des deux lapins. Cette ampl i tude v ar iera par la sui te pour chaque
lapin, mais le réglage de l ’apparei l ne sera pas modi f ié en cours
d‘expérience.

5 - I l est convenu qu ’un nouveau stress ne peut être reconnu dans les 6
premières secondes d ’un stress et également pendant toute la période de
vasoconst ri ct ion (déf lex ion vers le bas).

6 - Par contre, un nouveau st ress peut êt re reconnu dans la pér iode de
vasodi latat ion (déf lex ion vers le haut ) à condit ion que l ’ampl i tude du pouls
soi t d ’au moins 0,8 mm.

7 - Etalonnage des st ress
On choisi ra des cr i tères mesurables dans tous les cas et di rectement
dédui ts de la réaction d‘épuisement dont j ‘ai déjà parlé. On détermine 3
degrés de déf lex ion v ers le bas de la courbe et 3 degrés d’aplat i ssement
maximum de l ’ampli tude du pouls. Ceci détermine déjà 3 f orces de stress :
force 1 : déf lex ion 1 avec aplat i ssement 1
force 2 : déf lex ion 2 avec aplat i ssement 2
force 3 : déf lex ion 3 avec aplat i ssement 3
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force 4 : force 3 plus un mouvement in i t ial ou une pente in i t ia le de la
déf lex ion vers le bas de plus de 20 mm en une seconde ; ces deux
éléments font passer également un st ress de f orce 1 ou 2 dans la
catégorie immédiatement supérieure.

V - CONDITIONS EXPERIMENTALES

A - Sér ies d’expériences de 1978

Deux lapines de race pure “Fauve de Bourgogne”, Angèle I I et Daisy I I,
âgées de 9 mois, de la même portée et ayant toujours vécu ensemble, sont
élevées dans un clapier gr i l l agé. Une fois par semaine, le lundi matin, je les
place à distance pour une durée d’une heure env i ron. L’une est placée dans le
fond du souterrain de la maison (qui s ’ouv re dans une cour intér ieure), l ’aut re se
trouve dans une pièce de la maison au rez -de-chaussée. El les sont toutes les
deux à une distance di recte d’env iron 22 mètres à travers le sol , avec un
déniv elé de 4,60 m envi ron. La distance ex tér ieure passant par le jardin et le
souterrain et comportant au moins deux angles droi ts et deux dénivelés est
d’env iron 34 mètres.

Les deux lapines sont maintenues pendant l ’expérience chacune dans une
cage à hamster à couvercle gri l lagé qui leur permet quelques peti ts mouvements
mais pas un retournement complet . La lapine du souterrain est maintenue dans
l ’obscuri té, l ’aut re se t rouve dans une lumière du jour atténuée, dans la pièce
d’expérience, à côté de l ’apparei l enregistreur et sous ma surv ei llance. Les deux
lapines sont port euses d’un capteur “t ranslux” f ixé sur l ’ore i l le qui permet de les
enregi st rer en photopléthysmographie. L’enregist rement simul tané sur bande de
papier chronométré est possib le car les deux lapines sont rel iées chacune par 50
mètres de f i l conducteur à l ’apparei l Praxigraph II TR placé dans la pièce
d’expérience.

Le but de l ’expérience est l ’étude des st ress spontanés des deux lapines
mais aussi l ’é tude des st ress provoqués.

Pour réal i ser ces derniers, je déc lencherai au cours de chaque expér ience
une dizaine de stimul i à la lapine de la pièce d’expér ience qui sera toujours la
même (Angèle II ). Les st imuli sont choisis de faible intensi té af in d’é l im iner une
propagat ion di recte à di stance (pet i ts brui ts de claquement d’encreur , éclai rs
lumineux par lampe torche, souf f le di rect su r le lapin). Cependant , au cours de
deux expériences, t ro is st imuli par coup de pisto let ont été réal isés. Aucun des
trois n’a donné de réact ion chez la lapine à distance ce qui est une preuve du
bon isolement des deux lapines.

I l faut préciser que les st imul i ont été déclenchés non pas au hasard mais
dans des périodes de calme des deux lapines repérées par la lecture de
l ’apparei l enregist reur . Cet te f açon de procéder peut êt re cr i t iquée, mais une
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bande d’essai f ai te av ec déclenchement à l ’aveugle n’a pu être lue car les st imul i
tombaient le plus souvent au cours d’un stress spontané de l ’une ou l ’aut re
lapine.

B - Sér ies d’expériences de 1980 – 1981 – 1982 : les cages d’ i solat ion

Dans ces t rois séries d’expériences, j ’ai ut i l i sé aussi des lapines de la
même portée ayant toujours vécu ensemble
- série 80 : deux nouv el les lapines “Fauve de Bourgogne” âgées de 11 mois ;
- série 81 : deux nouv el les lapines “Fauve de Bourgogne” âgées de 5 mois ;
- série 82 deux nouvelles lapines blanches bâtardes âgées de 3 mois.

Dans l ’expérimentat ion de 80, je n’a i étudié que les st ress spontanés.
Dans les deux aut res séries, j ’ai réal i sé en plus des st imul i a l ternat ivement sur
l ’une ou l ’aut re lapine. Dans ces trois sér ies : les lapines se t rouvent à distance
aux mêmes endroi ts que dans la sér ie de 1978 : ce qui est spéci f ique, c’est
l ’ut i l i sat ion des cages d’i solat ion.

Intérêt des cages :

a - El les isolent les deux lapines l ’une de l ’aut re dans des condi t ions
beaucoup plus rigoureuses que dans les expériences de 1978, permet tant
l ’équivalent d ’un éloignement à t rès grande distance. Avec ces cages, la
propagat ion d’un son, d’un ul trason ou d’une onde élect romagnétique
d’une lapine vers l ’aut re peut êt re prat iquement él im inée.

b - El les isolent les deux lapines des inf luences extérieures, venant en
part i cul ier des brui ts extérieurs, de l ’expér imentateur, des émissions
élect romagnétiques, etc.

c - El les rendent les lapins plus calmes. Lorsque ceux-ci se sont habi tués à la
cage, les tracés montrent beaucoup moins de st ress spontanés ou
d’agi tat ion qu ’à l ’a ir l ibre, ce qui rend plus aisée la lecture des bandes.

d - El les permettent de réal i ser des st imul i bien précis car une sonnet te à pi le
se t rouve placée à l ’ in tér ieur d’une des deux cages.

Réal isat ion des cages :

a - Les dimensions intérieures des cages ont é té calculées pour qu’un lapin
puisse y v ivre pendant env i ron 1 heure sans manquer d’oxygène et sans
que la température intér ieure ne s’é lève trop (el le ne s’é lève que de 1°C
après chaque expérience). Les dimensions retenues ont été les suivantes :
largeur 68 cm / prof ondeur : 48 cm / hauteur : 37 cm.
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b - Les dimensions ex térieures des cages sont les suivantes :

Cage n° 1 (souterra in)
largeur 95 cm
profondeur : 75 cm
hauteur : 65 cm

Cage n° 2 (pièce d’expérience)
largeur : 105 cm

prof ondeur : 85 cm
hauteur 75 cm

c - L’ isolement phonique comporte de l ’ intér ieur à l ’ex térieur les couches
suivantes :

Isorel mou
Aggloméré
Ai r
Polystyrène
Placoplâtre
Aggloméré
Débris de mousse*
Tôle d’ acier 10/10*
Polystyrène*
(* sauf pour la cage n° 1)

2 cm
2 cm
2 cm
4 cm
1 cm
2 cm

2,5 cm

2 cm

Les 2 cages reposent sur bac à sable
par l ’ intermédiai re de 4 pieds
comportant les couches suivantes :

un Diabolo en caoutchouc
Placoplâtre
Polystyrène
Placoplâtre
Polystyrène

1 cm
4 cm
1 cm
4 cm

L’isolement phonique a été testé avec
un microphone omnidi rect ionnel
Mélodium 88 B et un enregist rement
sur papier avec le prax igraph I I TR.
L’at ténuat ion d’un brui t de pistolet au
moyen des cages, de la dist ance, des
obstacles, peut être évaluée au
minimum à 82 décibels.

Cage n° 2 (pièce d’expér ience)
sur son bac à sable

d - Isolement élect romagnét ique : celu i-ci est réal isé pour la cage n° 1 par un
entourage de papier d’aluminium recouv rant intégralement l ’intér ieur de la
cage et re l ié à la terre. Pour la cage n° 2 de la pièce d’expér ience, i l a été
réal isé un caisson en tôle d’acier (10/10) rel ié à la terre également, de
manière à protéger le lapin également cont re les champs magnét iques.
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Le pouvoi r “cage de Faraday” des deux cages a été testé en uti l isant un
transistor à sa pui ssance maximum et également une boussole. Ce pouvoir
a été jugé t rès bon pour la cage en tôle d’acier et moyen pour la cage en
papier d’aluminium. I l est à noter d’a i l leurs que l ’ef f icaci té des deux cages
s’addit ionne.

Nature des st imuli ut i l isés :

Dans les expériences de 81 et 82, des stimul i seront appl iqués
al ternativement à l ’une et à l ’autre lapine, mais pas dans le premier quart d ’heure
de l ’expér ience où seul s les stress spontanés seront observés. Pendant les deux
quart s d’heure suivants, on ut i l i sera les coups de sonnette à pi le placée dans la
cage n° 2, mais on t iendra compte aussi à la f in de l ’expér ience du stress
provoqué par le début de l ’ouver ture de la cage n° 2 : enlèv ement du couv erc le
de la cage de Faraday, l ’aut re lapine étant toujours isolée à distance par sa cage
complète.

Comme dans la sér ie d’expér iences de 1978 et pour les mêmes rai sons,
les st imul i seront déclenchés dans les pér iodes de calme des deux lapines.

VI - ETUDE STATISTIQUE

Après observ ation de mes bandes en notant les coïncidences ent re le
début des st ress des deux lapins, i l m ’est apparu que le phénomène
“télépathique” recherché semblai t se si tuer sur tout dans les cinq premières
secondes, avec un maximum pour les coïnc idences de troi s à quat re secondes).

L’hi stogramme suivant des coïncidences observ ées, toutes expér iences
confondues, a été f ai t en él iminant les coï nc idences couplées et mult iples qui
sont un f acteur d’erreur .
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Cet histogramme montre une grosse di f férence de proport ion entre les
coïnc idences de 1 à 5 secondes et cel les de 6 à 10 secondes. A première v ue,
cet te dif férence m’a f rappé et j ’ai pensé qu’el le se t radui ra i t par des résul tats
très signif icat if s en partant du principe qu’i l devai t y av oi r autant de coïncidences
des deux catégor ies si le hasard étai t seul en cause.

L’av is du professeur de stat ist ique m’a remis sur une bonne piste. I l m ’a
fai t remarquer en eff et , après étude des dis tr ibutions dans le temps des stress
des deux lapins, que cel les-ci av aient plus ou moins une al lure exponent iel le et
que leur conjonction entraînai t un tassement vers le 0 pouvant expliquer la plus
forte propor t ion des coïncidences de moins de 5 secondes. Tout restai t donc à
faire car i l me restai t à démontrer que ce t assement vers le 0 n ’expl iquai t pas
l ’ importance du phénomène observé.

METHODE :

Le tassement v ers les 0 étant un phénomène v ariable avec chaque
expér ience et même av ec chaque part ie d’expér ience, dépendant de la moyenne
de la distr ibut ion des st ress, i l m ’est apparu que le calcul précis de ce tassement
serai t t rès compl iqué et sujet à erreur.

J'ai donc adopté la méthode expér imentale suivante de simulat ion :
chaque expér ience est div isée en t ro is quarts d’heure à l ’intér ieur desquels la
dist ribut ion des stress s’est révélée assez stable quel le que soi t la bande.
Chaque bande correspondant à un quart d’heure d’enregist rement est découpée
en deux moit iés égales qui seront placées successivement en dessus de l ’aut re
moit ié, permet tant ainsi de noter les coïnc idences du lapin A de la première
moit ié avec le lapin B de la deux ième moi t ié et v ice v ersa. Cela rev ient à
comparer les résultats expérimentaux en temps réel avec les résul tats en temps
décalé de 7 minutes 30 : décalage qui doi t él iminer le phénomène télépathique
s’ i l ex iste.

La méthode a été employée non seulement pour les stress spontanés mais
aussi pour les stress prov oqués. J’ai employé le test c lassique du Khi -deux de
comparaison de deux répar t i t ions expérimentales (di t encore d’ indépendance).

RESULTATS :

Les tableaux suivants indiquent le nombre de coïnc idences de moins et de
plus de 5 secondes en temps décalé (témoins) et en temps réel (expér ience) .

A - Sér ie d’expér iences de 1978 à distance mais sans cages

1 - Coïncidences entre les st ress spontanés

<5 sec. >5 sec. Total χ² = 4,01 signi f i cat i f a < 0,05
NB : Dans cette série, le tassement
vers les 0 de la sér ie témoin est
inversé :
cec i a été rev éri f ié en comparant les
bandes d’une séance à l ’aut re.

Témoins 19 26 45

Expérience 25 14 39
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2 - Coïncidences des st ress provoqués (47 st imul i )

< 5 sec. > 5 sec. Echant i l l ons trop peti ts pour fa ire un χ²
standard, mais résultats qui v ont dans le
même sens que pour les st ress spontanés en
plus accentué encore, ce qui f ai t que si l ’on
ajoute les coïnc idences spontanées et
provoquées, le 2 augmente à 5, 11, signi f icat i f
à < 0, 025. Par cont re le test adapté à la

Témoins 5 7

Expérience 7 4

comparaison des peti ts échant i l lons n’est pas signif icat if à 5%.

B - Sér ie d’expér iences de 1980 en cages mais sans essai de coïncidences
provoquées

Résultat d’ensemble non signi f i cat i f . Si l ’on suppr ime 1 séance sur 7
(séance peut-être faussée par une agi tat ion importante des lapins) le résul tat des
6 séances restantes n’est pas encore signif i cat if à 5 %, mais v a dans le même
sens que l ’expér ience de 78 comme le montre le tableau.

< 5 sec. > 5 sec. Total

Témoins 64 47 111

Expér ience 72 41 113

C - Sér ie d’expér iences de 1981 : en cages, mais avec en plus 35 stress
provoqués alternat iv ement chez l ’un puis I ’au tre lapin.

1 - Coïncidences entre les st ress spontanés

< 5 sec. > 5 sec. Total
χ² = 5,25 signi f icati f à < 0,021Témoins 36 30 66

Expér ience 50 18 68

2 - Coïncidences des st ress provoqués (47 st imul i )

< 5 sec. > 5 sec. Comme en 1978, échant i l lons trop peti ts pour
f ai re en χ² c lassique, mais résul tats al lant
dans le même sens que pour les stress
spontanés ce qui fai t , en réunissant les
stress spontanés et provoqués, augmenter le
χ² à 5,62.

Témoins 6 6

Expérience 9 5
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D - Sér ie d’expér iences de 1982: Résul tats non s ignif i cat if s (χ² =O,42)
aussi bien pour les st ress spontanés que pour les st ress provoqués (1
coïnc idence seulement pour 33 st ress) .

E - La réunion des 2 séries signi f i cat ives (1978 et 1981) donne des résul tats
net tement signi f i cat i fs :

χ² = 9,55 signi f i cati f à < 0,002.
Ce résul tat s’amél iore encore si l ’on ajoute les st ress spontanés et provoqués de
ces deux séries.

χ² = 11,07 signi f icat i f à < 0,001.

F - Malgré les 2 sér ies non signif i cat ives, l ’ensemble de toutes les
expér iences, sans en él im iner aucune, donne encore un résultat
signi f icati f , comme en témoigne le tableau ci -dessous.

< 5 sec. > 5 sec. Total χ² = 5,01 signi f icati f à < 0,03.

Si l ’on ajoute les stress provoqués le χ²
augmente à 6,23 (signi f i cat if à
< 0,02) .

Témoins 180 135 315

Expér ienc
e 208 108 316

G - Force des stress et déc lenchement des coïnc idences de 5 sec.

J’ai comparé pour l ’ensemble de mes expériences les stress de f orce 4
(les plus f orts) avec les st ress de force 1 ( les plus f aibles) quant au
déclenchement des coïnc idences de moins de 5 secondes.

Les stress de f orce 4 sont les plus per formants de f açon signif i cat ive χ² =
4,94 (<0,03) et de façon encore plus signif icat ive si on leur adjoint les stress
provoqués χ² = 6,92 (signi f i cat i f à < 0,01).

H - Sens des coïnc idences spontanées de moins de 5 secondes

J’ai noté que le sens des démarrages est assez équi l ibré entre les 2 lapins
de chaque couple.

- Sér ie 78 : Daisy II démarre 13 f ois et Angèle II 15 fois.
- Sér ie 80 : Daisy II I démarre 56 f ois et Angèle I II 53 fois.
- Sér ie 81 : Daisy IV démarre 34 f ois et Angèle IV 30 fois.
- Sér ie 82 : Daisy V démarre 8 f ois et Angèle V 8 f ois.
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VI I - DISCUSSION ET CONCLUSION

Ce travai l n ’a la prétention que d’êt re un t ravai l d’approche. Les résul tats
sont signi f icat i f s dans 2 séries sur 4, la issan t à. penser qu’un l ien “ télépathique”
peut ex ister entre 2 lapins de la même portée, ayant toujours vécu ensemble, et
se t raduisant par une correspondance à moins de 5 secondes près de certaines
réact ions physiologiques caractér ist iques du st ress.

L’hypothèse que cet te correspondance soit due à des pertu rbations
extér ieures communes semble inf i rmée par le fa i t que les résul tats sont aussi
bons dans la série avec cage d’isolat ion que dans la sér ie où les lapins sont
seulement à distance, et sur tout que les st ress provoqués donnent des résul tats
encore mei l leurs que les st ress spontanés.

Le fai t que la f orce des stress inf lue sur leur t ransmission va également à
l 'appui de cet te démonst rat ion et n ’est pas pour nous surprendre quand l ’on sait
que de nombreux travaux parapsychologiques ont mont ré que les émot ions les
plus f ortes sont cel les qui se t ransmet tent le mieux.

Le l ien qui unit les 2 lapins ne f ai t pas appel aux sens connus et n’est pas
de nature élect romagnétique car la distance, les cages d’i solat ion et les cages de
Faraday n’ont pas arrêté le phénomène comme en témoigne la sér ie
d’expériences de 1981.

Pourquoi la sér ie de 1982 a-t -el le donné des résultats ne di ff érant
pratiquement pas du hasard ? Peut-êt re est-ce du fai t que j ‘ai ut i l i sé dans cet te
sér ie des lapins d‘une autre race que pour les aut res sér ies, et que ces lapins se
sont révélés t rès peu émot i fs comme en témoigne leur très peti t nombre de stress
spontanés. Je considère néanmoins que cet te sér ie de 82 a beaucoup
d’ importance dans mon étude car el le prouve que le disposit i f expérimental n‘est
pas f aussé : en ef fet , seule une coïnc idence a été notée pour 33 stimul i , ce qui
est le chi f f re exact t rouvé dans la série témoin. Ceci exclut une propagat ion
di recte du stimulus à l ’autre lapin ainsi que l ’hypothèse des perturbations
extér ieures communes.

Je voudrais, dans cet te conclusion, évoquer aussi un f ai t qui me semble
cur ieux :
Dans prat iquement toutes mes séries expér imentales, y compris cel les des stress
provoqués, je constate que l ’augmentation des coïncidences de 5 secondes se
fai t en grande part ie par diminut ion des coïnc idences de 6 à 10 secondes. Ceci
est par t i cul ièrement net dans la série de 1981 et dans le résul tat d’ensemble, ce
qui f ai t que si l ’on examine seulement les coïncidences à 10 secondes près, on
trouve pratiquement le même nombre de coïncidences dans la sér ie
expér imentale et dans la série témoin, passant ainsi à côté du phénomène
observé. Cela me f ai t env isager l ’hypothèse que la télépathie, ou d’une f açon
plus générale la loi de sér ia l i té , ne feraient que déplacer les lo is du hasard qui
se véri f ieraient sur un interval le de temps plus grand.
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En terminant ce t rav ai l , je voudrais remercier v ivement ceux qui m’ont aidé
par leurs consei l s, tout par t i cul ièrement le Professeur Rémy CHAUVIN, le
Professeur THOUVENOT, Monsieur François BERTHOLON, Monsieur GAUDEAU,
Monsieur BEAU et Monsieur SORIN, prof esseur de stat i st iques à la Facul té des
Sciences de Tours.

_________________
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1 è r e S E S S I O N D E T R A V A I L
D E L ’ O R P

Date Samedi 5 nov embre de 9 h à 18 h à Paris.

Ordre du jour :
• Harmonisat ion des programmes de recherche et encadrement .
• Réf lex ion sur les modal i tés appropr iées de di f fusion des résultats de

recherche (valor isat ion de la recherche et valor isat ion sociale dans une
opt ique de santé publ ique) .

• Analyse des possibi l i tés de f inancement publ iques et pr iv ées de temps-
chercheurs et d ’at t r ibut ion d’une bourse de doctorat .

• Organisat ion du projet Europsy, si celui -ci est maintenu.

Condit ions de part ic ipat ion :
1 - Par t i cipants : être t i tulai re au moins d ’un diplôme de 3ème cycle ou

équiv alent , ou être en poste dans un organisme de recherche publ ic ou
pr iv é.

2 - Etudiants : acceptés si pat ronnés par deux part i cipants.

Par t i cipation aux f ra is :
Env isagée à 250 f rancs, déjeuner compr is.
150 f rancs pour les étudiant s.

Remarques :
Pour part i ciper à ce séminai re, il n ’est pas demandé de faire part ie de
l ’ORP. Cette condit ion sera par contre requise à part i r de 1989 pour les
séminaires à venir .

At tention :
Nombre de places l im ité.

Date l im ite d’ inscr ipt ion : 20 octobre 1988.

Organisat ion et inscript ions Y. LIGNON - ORP
UER Mathémat iques
Universi té Toulouse-le-Mirai l
31058 TOULOUSE CEDEX
Tél . : 61 40 12 22 poste 310
_____________
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KENNETH J. BATCHELDOR

(1921—1988)

Décédé le 9 mars dernier , le psychologue-cl inicien Kenneth J.
BATCHELDOR a étudié à par t i r de 1964 les problèmes de macro-PK et
par t i cu l ièrement celui de la table tournante.

Après avoir observé le phénomène “dans la nature” (c ’est-à-di re au cours
de mult iples séances de salon) af in de tenter de dégager les principales
caractér ist iques de sa product ion spontanée, i l a réal i sé de très remarquables
expér iences de laborat oi re au sens st ri ct . Un compte rendu, en f rançais, de ces
trav aux figure dans le l iv re du prof esseur CHAUVIN : “Quand l ’i rrat ionnel rejoint
la Sc ience” (Hachet te, 1982) .

BATCHELDOR considérai t (opin ion partagée aujourd’hui par un grand
nombre de chercheurs) que, la plupar t du temps, le mouv ement de la table est -
au moins à ses débuts - provoqué par une act ion musculai re, col lect ive et
inconsciente.

Restent les cas - les seuls relevant de la parapsychologie - où une
intervent ion “mécaniste” des part i cipant s semble pouvoir être exclue. Ce sont ces
si tuat ions qui ont f ai t l ’objet des expér imentations rapportées par Rémy
CHAUVIN.

BATCHELDOR est imait que la f rontière ent re les deux types de si tuations
étai t perméable, le f ai t de v ivre plusieurs séances de tables tournant es parce que
poussées pouv ant const i tuer au sein d’un groupe d’opérateurs une mot iv ation
suf f isante pour condui re à la production du phénomène authentiquement
parapsychologique.

S’ i l pensait qu’ i l n ’étai t pas nécessai re de prév oir la présence d’un sujet
doué de f acultés PSI exceptionnel les, BATCHELDOR accordait une importance
pr imordiale à ce qu’on peut appeler l ’é tat d’espr i t des part ic ipants en considérant
à la fois le groupe et les indiv idus. Selon lui i l étai t souhai table que chaque
opérateur adopte à l ’égard du phénomène une at t i tude “naïv e” et pour le moins
débarassée d ’un cer tain nombre d’a prior i . C’est dans cet te direct ion - l ’étude de
l ’état d’espri t des “auteurs” du phénomène - qu’ i l aurai t semble-t -i l souhai té
poursuiv re ses travaux.

A la remarque selon laquel le une bonne part ie des hypot hèses étudiées
par BATCHELDOR f ont part ie de cel les qui v iennent naturel lement à l ’espri t dès
qu’on réf léchit au phénomène de la table t ournante, on répondra qu’ i l a eu le
mér ite de les étudier de manière approf ondie en se donnant les moyens d’ut i l i ser
des procédures expér imentales lourdes aussi souvent que nécessaire.

Y.L.
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P R O C H A I N E M E N T

Dans le prochain numéro de RFP sera publ ié un texte de Didier
SORNETTE, Michel LAGIER et Thierry SORNETTE qui pose de manière
synthétique cer taines quest ions que l ’on peut considérer comme f ondamentales
mais qui n’ont jusqu’à présent été débat tues que de manière f ragmentai re et
informel le.

Cet ar t ic le nous a paru suf f isamment important pour que nous décidions
avec l ’accord de ses rédacteurs de le soumett re, avant sa parut ion, à un cer tain
nombre de lecteurs. Les commentai res de ces lecteurs seront publ iés avec bien
entendu les réponses des auteurs.

Paraî tra également dans le prochain numéro le compte rendu de
l ’ invest igation menée par le groupe de Toulouse dans la maison hantée de
VAILHAUQUES (Héraul t) en f év r ier 1988. Ce rapport sera pour nous l ’occasion
de présenter un historique de l ’af fa ire, mais sur tout de proposer les réf lex ions
méthodologiques inspirées par ce cas.

Y.L.
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